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Préface 

«Jacqueline Pascal, c'est Port-Royal tout entier, avec ses qua­
lités et ses défauts. Jeune, spirituelle, fort recherchée, et déjà 
l'idole des plus brillantes compagnies, elle a tout quitté, même 
son vieux père et son frère malade, pour se donner à Dieu ; elle 
est entrée en religion à vingt-six ans, et elle est morte à trente­
six, de douleur et de remords d'avoir signé un formulaire équi­
voque par pure déférence à ses supérieurs. » 

Ces lignes ont été écrites voilà plus d'un siècle et demi. Leur 
auteur, Victor Cousin, lointain prédécesseur de Frédéric 
Delforge, est l'un des hommes qui, au XIXe siècle, ont le plus 
contribué à faire connaître Pascal, mais aussi nombre d'héroïnes 
liées à Port-Royal, telles que la duchesse de Longueville et la 
marquise de Sablé, Madame d'Hautefort et Madame de 
Chevreuse. Port-Royal, écrit Cousin, « est peut-être le lieu du 
monde qui a enfermé dans le plus petit espace le plus de vertu 
et de génie, tant d'hommes et de femmes dignes d'eux». Il ajou­
te: « Ce sont même les femmes qui nous frappent le plus à Port­
Royal. » 

Dès 1844, le savant critique consacre une précieuse biogra­
phie à Jacqueline Pascal, « la sœur bien aimée de l'un des per­
sonnages les plus extraordinaires du XVIIe siècle», digne repré­
sentante « des femmes de la première moitié du siècle, ces 
contemporaines de Richelieu, de Descartes et de Corneille, qui 
n'étaient point des femmes auteurs, mais qui avaient infiniment 
d'esprit, avec la force et la fraîcheur et la grandeur partout 
répandues ( ... ). Jacqueline Pascal est au premier rang de ces 
femmes pour lesquelles nous ne dissimulons pas toutes nos pré­
férences ». 

Victor Cousin retrace l'histoire de la famille Pascal; il donne 
à lire et à méditer les poèmes de Jacqueline, son Écrit sur le 
mystère de la mort de Notre Seigneur Jésus-Christ, ses lettres à 
son père, à son frère Blaise, à sa sœur et à ses nièces, son 
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8 Préface 

frère, mais résolue et tenace pour réaliser son projet de devenir 
religieuse, sensible et docile aux conseils de la mère Agnès, 
mais combative et énergique face aux théologiens. La saga 
familiale retracée, avec une rare pertinence, par Régine Pouzet 
fait écho au plus ancien témoignage que nous possédions sur 
Jacqueline Pascal, c'est-à-dire à sa Vie composée par sa sœur 
Gilberte Périer. 

Une Vie qui a servi de source et de support précieux à la bio­
graphie de Frédéric Delforge. Avec ce nouvel ouvrage, le lecteur 
cultivé dispose désormais d'une synthèse approfondie, sûre et 
élégante, sur l'une des personnalités les plus attachantes de 
Port-Royal et du XVIIe siècle. Le récit de la vie de Jacqueline se 
déroule sous nos yeux depuis sa naissance, le 5 octobre 1625, à 
Clermont, jusqu'à sa mort, la veille de ses trente-six ans, au 
monastère de Port-Royal des Champs, sous l'habit de religieuse 
cistercienne et sous le nom de sœur Jacqueline de Sainte­
Euphémie. « La principale richesse de votre maison, lui écrit un 
jour la mère Angélique Arnauld, c'était l'amitié et l'union si 
étroite qui rendait toutes choses communes entre vous, et dans 
laquelle vous vous y reposiez sans y penser». Une amitié et une 
union simplement humaines, dont la jeune femme fera le ciment 
de sa quête spirituelle au sein d'une communauté vivante, mais 
souvent en proie aux accusations du dehors et au doute intérieur. 

Il aurait été tentant pour le biographe de se satisfaire d'une 
relation chronologique de faits plus ou moins connus, de réta­
blir une date exacte, comme celle du baptême de Jacqueline, et 
d'inciter à lire la relation précise et vivante qu'elle dresse de 
l'une des deux rencontres de son frère Blaise et de Descartes, 
en septembre 1647. Notre auteur parcourt pas à pas cet itiné­
raire peu ordinaire d'une orpheline de mère, d'une fille très 
attachée à son père, mais trop respectueuse des contraintes 
familiales pour ne pas lui demander son autorisation d'entrer au 
couvent, d'une sœur dévouée corps et âme à Blaise, auquel elle 
fera admettre les conséquences de ses choix et de son exigence 
intérieure. Frédéric Delforge présente et commente de nom­
breuses lettres de Jacqueline à sa famille, aux mères de Port­
Royal auxquelles elle exprime sa confiance avant et après sa 
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10 Préface 

et respectueuse, spontanée et passionnée, fière et ombrageuse, 
modeste et orgueilleuse. L'une des leçons de l'ouvrage si atta­
chant de notre auteur ne serait-elle pas simplement que nous 
sommes en présence d'une rebelle apprivoisée par la grâce ? 
Œuvre de réflexion sur la destinée humaine, le livre de Frédéric 
Delforge, qui, disparu récemment, n'aura pu voir son ultime 
réalisation, mérite le succès que doivent lui valoir sa modestie 
et sa profondeur. 

Jean Lesaulnier 
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